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Question d’équilibre
PRANVERA CHAPPAZ | Elle s’entraîne pour être mieux dans sa tête et
dans son corps. Et elle va sur un ring pour faire monter l’adrénaline…

Dans la vieille salle située au sommet du Bourg, Pranvera Chappaz croise les gants avec son entraîneur, Ra-
mon Garcia. MARCEL GAY

M A R C E L G A Y

Au premier contact, elle vous décoche un
sourire qui fait mouche, surtout avec ses
poings cachés dans des gants de boxe… Elle
esquive aucune question mais reste sur ses
gardes. Pranvera Chappaz a le charme d’une
jeune femme et le caractère d’une cham-
pionne. On la sent un peu gênée de parler
d’elle, de ses activités, de sa vie. On la com-
prend, elle s’exprime sur un ring et plutôt

bien: cinq victoires sur sept combats. Alors
pourquoi perdre son temps en palabres for-
cés quand l’essentiel est à l’intérieur, au fond
de ses tripes. Rencontre avec une sportive qui
ne recherche pas la gloire mais seulement un
certain équilibre…

UN CARACTÈRE
Si vous la croisez ailleurs que dans une

salle de boxe, vous n’imaginez pas un seul
instant qu’elle monte sur un ring. Qu’elle soit
capable d’envoyer d’un direct du gauche une
adversaire au tapis. On l’imagine plutôt sur

une plage, cheveux au vent. Sur une piste de
danse, engagée dans un hip-hop endiablé.
Pranvera avoue que le noble art était pour-
tant sa passion première : «Je m’étais tournée
vers le ring et vers la piste sous le chapiteau.
J’ai suivi l’école du cirque à Sion mais ce n’était
pas vraiment mon truc, je n’étais pas très
douée.Une blessure à la cheville a modifié mes
projets et je suis revenue à la boxe. Mais je dois
avouer que j’aime évoluer dans un sport ou un
autre domaine si j’ai le sentiment de pouvoir
tutoyer les meilleures.» La jeune sportive re-
connaît aussi «détester ce qui est dans la
norme», alors une fille qui pratique la boxe
c’est plutôt original… «Le fait que l’on dise
c’est un sport pour les garçons m’a sans doute
incitée à le pratiquer…»

UNE DÉMONSTRATION
Sur le ring de Nyon, il y a quelques jours,

Pranvera ne s’est pas posé trop de questions.
Elle a fait le job: «Ce fut l’un des plus beaux
combats de la soirée. Le niveau technique n’a
pas laissé insensible les connaisseurs qui ont
été bluffés par le jeu de notre championne.» Le
constat de Domenico Savoye, ancien boxeur
et président du Boxing Club Martigny, se
passe de commentaires. Quant à Fanny Miet-

ta, de Châtel-Saint-Denis, qui était sur le
même ring, elle a compris que la fondue moi-
tié-moitié ne donnait pas la même force que
la raclette…

ARCHITECTE
Si la boxe est un moyen de mieux affronter

les difficultés de la vie, elle n’est pas un exu-
toire. Pranvera est une fille bien dans ses bas-
kets. Elle étudie l’architecture à l’Ecole poly-
technique de Lausanne: «J’ai la chance de
suivre une formation qui m’intéresse vrai-
ment. Alors on prend les événements les uns
après les autres et on verra bien…»

Demain, elle remontera sur un ring. Si
tout va normalement, elle pourrait, cette an-
née encore, viser le podium des champion-
nats suisses. Mais, pour Pranvera Chappaz,
l’essentiel n’est pas le triomphe, juste la mon-
tée d’adrénaline…

««Je m’étais tournée
vers la piste et non le
ring. Je suivais l’école
du cirque à Sion»

Pranvera Chappaz

Pranvera Chappaz: le charme, la force intérieure et
la puissance... MARCEL GAY

«A l’EPFL, j’ai la
chance de suivre une
formation qui m’inté-
resse vraiment»

Pranvera Chappaz


